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* On peut voir encore dans le R ecu eil de 1731 •

page 5-15-,, une obfervation de M . Chicoyneau pere, 
fur un abcès intérieur de la poitrine accompagné des 
fymptomes de la phthifie & d’un déplacement _ notable 
de l’épine du dos & des épaules; le tout terminé heu- 
reufement par l’évacuation naturelle de l 'abcès par le 
fondem ent. .

A B D A R ,  f. m. nom  de l’Officier du R oi de Per- 
fe qui lui fert de l’eau à boire, & qui la garde dans 
une cruche cachetée, de peur qu’on n’y m êle du poi- 
fo n , à ce que rapporte Olearius dans fon voyage de 
Perfe. (G )

* A  B D  A R A ,  v ille  d’Efpagne, bâtie par les Car­
thaginois dans la Bétique, fur la côte de la Méditer­
ranée; on foupçonne que c ’ eft la ville qu’ on nomme 
aujourd’hui Adra  dans le Royaume de Grenade.

* A B D E L A R I ,  plante Egyptienne dont le fruit 
relTembleroit davantage au melon , s’il étoit un peu 
moins oblong & aigu par fes extrémités. Ray. H . P L

* A B D  E R E ,  ancienne ville de Thrace, que quel­
ques-uns prennent pour celle qu’on appelle aujourd’hui 
Afperofd, ville maritime de la Romanie.

* A B D E R I T E S ,  habitans d’Abdere. F .  Abdere .
A B D  E S  T ,  f. m. mot qui dans la Langue Perfa-

ne lignifie proprement l’eau qui fert à laver les mains : 
mais il fe prend par les Perfans & par les Turcs pour 
la purification légale; & ils en ufent avant que de com ­
mencer leurs cérémonies teligieufes. Ce m ot eft com -
Ï ofé à'ah qui fignifie de l ’eau, & à 'e jl la m ain. Les 

'erfans, dit Olearius, paifent la main m ouillée deux 
fois fur leur tête depuis le col jufqu’au front, & en- 
fuite fur les pies jusqu’aux chevilles: mais les Turcs 
Verfent de l’eau fur leur tête, & fe lavent les piés trois 
fo is. Si néanmoins ils fe font lavés les piés le matin 
avant que de mettre leur chauifure, ils fe contentent 
de mouiller la main, & de la paifer pardeffus cette 
chauifure depuis les orteils jufqu’à la cheville du p ié,
(G )

A B D I C A T I O N ,  f. f . 'a â e  par lequel un M a- 
giftrat ou une perfonne en Charge y renonce, & s’en 
démet avant que le terme légal de fon fervice foit ex­
piré. Voyez, Renonciation.

Ce mot eft dérivé d'abdicare, com pofé de a b, Sx 
de d icere , déclarer.

O n confond fouvent l ’ abdication avec la réfignation: 
mais à parler exactement, il y a de la différence. Car 
Y abdication fe fait purement & Amplement, au lieu 
que la réfignation fe fait en faveur de quelque perfon­
ne tierce. Voyez Re'sig n a t io n .

En ce fens on dit que Dioclétien Sx Charles V . ab­
diquèrent la Couronne, & que Philippe V . Roi d’Ef­
pagne l’a réfigna. L e Parlement d’Angleterre a décidé 
qüe la violation des Lois faites par le R oi Jacques, en 
quittant fon R oyaum e, fans avoir pourvu à l’âdmini- 
fîration néceifaire des affaires pendant fon abfence, em- 
portoit avec elle Vabdication de la Couronne: mais 
cette décifion du Parlement eft-elle bien équitable?

Abdication dans le D ro it c iv i l , fe prend particu­
lièrement pour l’aclc par lequel un pere congédie & de- 
iàvoue fon f ils , & l ’exclut de fa famille En ce fens, 
ce  m ot eft fynonyme au m ot Grec ¿aW/u/J«, & au 
m ot L atin , a fam iliâ aliénation ou quelquefois ablega- 
tio  & negatio, & eft oppofé à adoption. Il différé de 
Y  exhérédation , en ce que Y abdication fe faifoit du vi­
vant du pere, au lieu que Y exhérédation ne iè  faifoit 
qu’à la m ort. Ainfi quiconque étoit a bd iqu é , étoit 
nufli ex h éréd é , mais non vice vèrfâ . V . Exhe're'da-
7 I O N .

L ’ abdication fe faifoit pour les mêmes caufes que 
V txhéréda tion .

Abdication s’eft dit encore de l’aâion  d’un hom­
m e libre qui renonçoit à fa liberté, & fe faifoit volon­
tairement efclave; & d’un citoyen Romain qui renon­
çoit à cette qualité, & aux privilèges qui y étoient 
attachés.

Abdication, au P a la is , eft aufii quelquefois fy­
nonyme à abandonnement. F. Abandonnement . (H )  

A B D O M E N ,  f. m . fignifie le bas v en tre , c’eft- 
à*-dire cette partie du corps qui eft comprife entre le 
thorax & les hanches. Foyez Ventre.

C e m ot eft purement Latin , & eft dérivé d'abdere, 
cacher, foit parce que les principaux vifeeres du corps

t e  16,  q u e  D o m i n i q u e  d e  M a r c h e t t i *  s ' é t o i t  f e r v i  e s  p a r e i l  c a s  d e s  

c a n n u l e s  d e  p l o m b ,  p o u r  v u i d e r  l a  m a t i è r e  d ’ u n  a b c è s  a u  f o i e  

p a r f a i t e m e n t  g u é r i .  M .  B e n e v o l i  C h i r u r g i e n  à  F l o r e n c e  p a r l e  d a n s
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font contenus dans cette partie, & y font, pour ainfi 
dire, cachés, foit parce que cette partie du corps eft 
toujours couverte & cachée à la vu e ; au lieu que la 
partie qui eft au-deifus, favoir le thorax , eft fouvent 
laiflée à nud. D ’autres croyent que le mot abdomen 
eft compofé de abdere Sx ÿom entum , parce que Yomen- 
tum  ou l’épiploon eft une des parties qui y font conte­
nues . D ’autres regardent ce mot comme un pur paro- 
nymon ou terminaifon d'abdere, principalement de la 
maniéré dontran le lit dans quelques anciens gloffaires, 
où il eft écrit abdumen qui pourrait avoir été formé 
de abdere, comme legumen de légere, l’o & l’a étant 
fouvent mis l’un pour l’autre.

Les Anatomiftes divifent ordinairement le corps en trois 
régions ou ventres ; la tête, le thorax ou la poitrine, &
Y abdomen qui fait la partie inférieure du tronc, & qui eft 
terminé en haut par le diaphragme, & en bas par la par­
tie inférieure du baffin des os innommés. Foyez Corps.

L ’abdomen eft doublé intérieurement d’une membrane 
unie & mince appellée péritoine, qui enveloppe tous les 
vifeeres contenus dans Y abdomen, 6c qui les retient à leur 
place. Quand cette membrane vient à fe rompre ou à fe 
dilater, il arrive fouvent que les inteftins & l’épiploon 
s’engagent feuls ou tous deux enfemble dans les ouvertu­
res du bas-ventre, & forment ces tumeurs qu’on appelle 
hernies ou defeentes. Foyez PERITOINE Î53 H e r n ie .

Les mufcles de Y abdomen font au nombre de dix , 
cinq de chaque côté ; non-feulement ils défendent les vi­
feeres , mais ils fervent par leur contraâion & dilatation 
alternative à la refpiration, à ladigeftion, & à l ’expulfion 
des excrémens. Par la contraâion de ces mufcles, la ca­
vité de Y abdomen eft relferrée, & la defeente des matiè­
res qui font contenues dans l’eftomac & dans les inte­
ftins , eft facilitée. Ces mufcles font les antagoniftes pro­
pres des fphinâers de l’anias & de la veflïe, & chaifent par 
force les excrémens contenus dans ces parties, comme 
auffi le fœtus dans l’accouchement. Voyez Muscle, 
Respiration, Digestion, Accouchement , & c .

Ces mufcles font les deux obliques defeendans, & les 
deux obliques afeendans, les deux droits, les deux trans- 
verfaux, & les deux pyramidaux . Foyez les articles O- 
blique, Droit, Pyramidal, & c.

O n divife la circonférence de Yabdomen en régions : 
antérieurement on en compte trois ; favoir, la région é- 
pigaftriqueou fupérieure, la région ombilicale ou moyen­
ne, & la région liypogaftrique ou inférieure : poftérieure- 
ment on n’en compte qu’une fous le nom de région lom­
baire. Foyez E'pigastrique , Ombilical, & c .

On fubdivife chacune de ces régions en trois, favoir, 
en une moyenne & deux latérales ; l’épigaltrique en épi- 
gaflre & en hypocondre ; l’ombilicale en ombilicale pro­
prement dite, & en flancs ; l’hypogaftrique en pubis & en 
aînés ; la lombaire en lombaires proprement dites & en 
lombes. Foyez E p i g a s t r e  , H y p o c o n d r e , & c. ■■

Immédiatement au-deffous des mufcles fe préfente le 
péritoine, qui eft une elpece de fac qui recouvre toutes 
les parties renfermées dans Y abdomen.

On apperçoit fur ce fac ou dans fon tififu cellulaire an­
térieurement les vaiifeaux ombilicaux, l’ouraque, la vef- 
fie. Foyez Ombilical, Ouraque, & c.

Lorfqu’il eft ouvert, on voit l’épiploon, les inteftins, 
le mefentere, le Ventricule, le foie, la véficule du fiel , 
la rate, les reins, le pancréas ; les véficules féminaires 
dans l’homme ; la matrice, les ligamens, les ovaires, les 
trompes, & c .  dans la femme ; la portion inférieure de 
l’aorte defeendante, la veine-cave afeendante, la veine- 
porte hépatique, la veine-porte ventrale, les arteres cœlia­
que, méfentérique, fupérieure & inférieure, les émulgen- 
tes, les hépatiques, les fpléniqües, les fpermatiques, Cfc. 
les nerfs ftomachiques qui font des produâions de la hui­
tième paire, & d’autres du nerf intercoftal, &  c. F ■ E pi- 
ploon, Intestin, Me'sentere, & c. (L )

ABDUCTEUR, f. m. pris adjeâ. nom que les A- 
natomiftes donnent à difîerens mufcles deftinés à éloigner 
les parties aufquelles ils font attachés, du plan que l’on 
imagine divifer le corps en deux parties égales & fymmé- 
triques, ou de quelqu’autre partie avec laquelle ils les 
comparent. Foyez Muscle .

Ce mot vient des mots Latins ab, de, & dutere, me­
ner : les antagoniftes des abduéteurs font appellés addu- 
¿leurs. F. Adducteur &  Antagoniste .

[ Les abduéleurs du bras. Foyez SouSE'pineux £«f 'P ie '.
L'ab-

f e s  o h f e t r a t i o n s  d ’ u n  a b c è s  b i e n  m a r q u é  a u  f o i e  g u é r i  f a n s  a u c u n e  

f o r t e  d ’ o p é r a t i o n . [ P ]
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